Trotro vend des 


journaux 


Attention : ce texte a absolument été écris sous 


l’influence de l’alcool et de la social-trahison. 


«Je suis très intelligente et j'ai lu Marx, tu 
as donc tort. » 


-__ Trotskiste anonyme 


Comme il est difficile d’être marxiste aujourd’hui. Porter 
du bout des bras la Voix du peuple opprimé est une tâche ingrate 
mais Ô combien nécessaire. Le rêve du maître de la révolution 
russe, l’éternel martyr de la IV" InternationaleTM : un nouvel 
espoir, l’inégalable Léon Trotski©. On a tôt fait de réaliser les 
progrès de la Révolution PermanenteTM depuis un siècle, ses 
luttes et ses acquis sont indéniables : il n’est peu ou pas de lutte 
que les nombreuses et diverses Tendances MarxistesTM n’ont pas 
ôté des bras fragiles des pauvres concerné.e.s épuisé.e.s afin de 
les porter fièrement sous la bannière rouge. 

La chevalerie n’est pas morte, et les armées de l’ombre du 
communisme nous le prouvent. Leurs claviers sont une épée, leur 
journaux un bouclier, et leurs t-shirts brandissent fièrement 
l’écusson de la faucille et du marteau, tels autant d’armures 
imbibées de la sueur du labeur militant. Qu’on se le dise: la 
révolution respectera leur interprétation exacte des écrits de leurs 
maîtres à penser ou ne sera pas. 

Trotski© l’avait compris : la révolution nécessite une armée 
professionnelle, des vrais de vrais militants guerriers qui rigolent 
pas. C’est donc les fiers à bras de la TMI qu’on nous envoie, le 


poing levé pour défier les Cieux et la Destinée, le regard embrasé 
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par la justesse de leur Programme. C’est une croisade qui répand 
la parole de Saint Marx à coup de journaux cheaps qualité 
photocopie scolaire, dont les textes ont l’allure d’une bible 
condensée avec la passion et la plume d’un décret 
gouvernemental. Quand on vend un papier moins attrayant que 
le magazine de la chambre des notaires de Québec mais à peine 
mieux imprimé qu’un zine anticiv, on peut être certain.e que c’est 
LE journal lu par les prolétaires de tous les pays. D'ailleurs, s’iels 
ont le physique de leurs idées, iels ont également le charisme de 
leurs journaux et c’est avec le glamour, le charme et l’odeur 
d’une hufître en fin de vie que leurs camelots tentent tant bien que 
mal de bazarder leur marchandises, textes choisis (et censurés 
selon les édits sacrés du Partis), sur leurs petits stands de 
brocanteurs du dimanche. 

En parlant de déodorant, d’ailleurs, un parallèle bien pertinent 
saute aux yeux. On peut postuler sans trop s’aventurer que le 
trotskismeTM est une fanbase comme les autres. C’est même une 
fanbase qui peut être qualifiée de toxique, avec son gatekeeping 
de l'interprétation orthodoxe et juste des écrits de du Très Saint 
Père de l’Église Marxiste, ses conventions malaisantes et son 
détachement complet de la réalité et des conditions matérielles. 
Inutile de s’étaler sur les cosplays révolutionnaires qui jonchent 
les rangs de leurs petites cliques, bien qu’ils n’en restent pas 


moins aussi croustillants que malaisants. 
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Malaisant (adj) : 

Qui met mal à l'aise, qui crée un malaise, 
un sentiment de trouble, de gêne, d'inquiétude, de 
tension. Ex : Je suis allé.e à l’école marxiste de 
[insérer saison] de [insérer tendance trotskiste] 


et c'était très malaisant. 


Ab, la vénérable institution qu’est l’École Marxiste. C’est 
dans ses locaux improvisés que les plus grands théoriciens de la 
révolution socialiste partagent leur savoir depuis des générations. 
Dans ces lieux très sacrés, les plus grandes discussions sont 
menées dans un respect profond, un respect si profond que la 
critique en est totalement proscrite. Il est fortement encouragé de 
suivre l’ensemble du cursus, qui consiste principalement à 
cuisiner les sujets du moment à la sauce marxisante mais sans 
trop de texture ou de goût pour la réalité et sans aucun morceau 
de véritable mouvement social. Après avoir déboursé la somme 
convenue — parfaitement modique et parfaitement justifiable — et 
écouté avec attention les sermons interminables, on ne bénéficie 
pas seulement d’une clairvoyance nouvelle, des outils pour lever 
le voile de mensonges du capitalisme des yeux des pauvres oilles 
ouvrières. C’est également un monde de possibilités qui s’ouvre 
à nous, allant d’écrire des journaux à vendre ces mêmes journaux, 


et en passant par attirer dans les caisses de l’organisation le 


portefeuille de nouvelles oilles au t-shirt marteaufaucillé 
fraîchement acheté sur Aliexpress. 

L'École des Hautes Études Marxistes est en fait une école dans 
l’école, car elle puise souvent ses ressources dans les milieux 
scolaires supérieurs. Comme bien des mouvements de gauche, le 
trotskisme vise les étoiles pour atterrir sur la Lune, et fini par 
s’écraser sur sa base de lancement, et c’est en prétendant 
atteindre les MassesO que ce beau monde finit par s’isoler dans 
des campus, pour finir complètement isolé du reste du campus, 


et enfin s’isoler de soi-même. 


Un trotskiste c'est un parti, 
Deux trotskistes c’est une tendance, 
Trois trotskistes c'est une scission. 


-__ Proverbe gauchiste 


Il faut reconnaître que le trotskisme ne laisse personne 
indifférent, à commencer par les trotskistes-mêmes. Non, ce 
serait de mauvaise foi, rectifions : le trotskisme laisse tout le 
monde indifférent à part les trotskistes (et certains plaisantins qui 
prennent un malin plaisir à les insulter sur plusieurs pages de 
diatribe décousue). C’est un mouvement qui est concrètement 
qualifiable de révolutionnaire au sens astronomique, en cela qu’il 


effectue un cycle complet de changement pour revenir à son point 


de départ, ce qui dans le langage commun se dit «tourner en 


rond ». Lorsque les débats internes aussi fertiles que les dunes du 
Sahara, les échanges de pavés illisibles et les poings sur le clavier 
couvert de poussière orange fromagère ne suffisent plus, le 
miracle de la vie à lieu. Telle une cellule en pleine mitose, la 
scission divise les groupes en groupuscule, et le cycle éternel 
reprend son court : c’est l’histoire des trotskistes. 

Si la division est inscrite dans la tradition intemporelle du 
mouvement, elle est également leur fonds de commerce. 
Infiltration, influence, noyautage : si ces termes semblent sortis 
tout droit d’un roman d’espionnage adapté en franchise, ils sont 
bien plus intégrés à l’activité de nos chers vendeurs de journaux 
qu’on pourrait le croire au premier abord. Les trotskistes 
présentent en fait une vie aux multiples facettes. On les connaît 
déjà pour leurs stands propagandistes dignes de témoins de 
Jéhovah, ou leur conflit d’interprétation des écrits de Marx 
dignes d’un débat de rabbins autour de la Torah. Cependant, une 
partie de leurs activités consistent à devenir les vers intestinaux 
de mouvements politiques ou de partis d’intérêt (sans en avoir 
l’efficacité), et à les parasiter en espérant obtenir un grain 
d'influence sur le vrai monde de la vraie vie. Malheureusement, 
comme la guerre froide a pu le démontrer, les guerres par 


procuration font des victimes sans jamais faire de vainqueur. 


Quocé qu ‘faut faire à c't'heure ? 


-_ Vladimir Ti-Rouge Lénine 


Si jamais ce texte fâche les adeptes du Prophète Armé, 
j'attendrais patiemment leur prochain pavé d’insultes insipide 
imprimé en noir et blanc, ce sera certainement le plus proche 
d’une révolution armée que leur mouvement pourra prétendre 
s’approcher. 

En attendant, dans le cas où des trotskistes me lisent, il n’est pas 
trop tard pour arrêter. Sortez prendre un peu l’air, faite un 
potager, parlez à vos voisins, tout cela sera certainement plus 
révolutionnaire que ce que votre parti pourrait espérer. 

Dans le cas contraire, on se revoit dans 30 ans, votre tête 
grisonnante parcourant les foules de manifestant.e.s et essayant 
tant bien que mal de refiler un abonnement au Vrai Journal des 
TravailleursTM à la première personne qui veut juste se 


débarrasser de vous. 


Bisoux. 


